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SC AP/CB Diagnostic Strategiquc 

Avant propos 

0 SCAP/CB a ete crce en 1946 a Nabeul par la Famille Gastli en partenariat avec un 
promoteur frarn;ais qui detient toujours 28% du Capital. 

0 La societe est constitue sous forme de SARL A VEC UN CAPITAL DE 501.000 DT. 

0 l fne nouvelle usine a ete construite a Grombalia en 1989. Elle a repris toute l'activite de 
production de la SC AP/CB initialement implantee en plein centre de NABEUL. 

U SCAP/CB a realise en 1995 un C.A. de l l MDT dans le secteur de la conserve Jc 
tomatc (4 000 tonnes de DCT soit 70% du CA) et d'harissa ( l 500 tonnes soil 30% du 
CA) 

D Ce diagnostic. plan stratcgique et plan d'action. ohjet du present rapport. a ete realise par 
quatre experts nationaux et intemationaux : 

• Duilio PIRA TI : 

- Consultant AGOl{A 2000 

• Abdcladhim ENNAIFER: 

- Expert Financier, Tunis 

• Hichem TlJRKI: 

- Cabinet STRA TEGE, Tunis 

• AJi ZARDI: 

• Cabinet STRATEGE, Tunis 
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Al Diagnostic strategique de l'entreprise 

A.I/ Positionnement strategique de l'entreprise 

A.I.I/ LES MARCHES SUR LESQUELS EST POSITIONNEE LA SOCIETE 

D SCAPCB est une entreprise presente sur les marches du concentre de tomate et de 

l'harissa. 

0 Ses productions sont vendues rcspectivement sous les marques "tomatc du Cap 

Bon " ct "Phare du Cap Bon" 

0 SCAPCB a une assez bonne experience de !'exportation , particulierement en 

matiere de harissa ou la societc realise pratiquement 50% des exportations 

tunisiennes . 
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A.1.2/ LES METIERS DE LA SOCIETE 

0 SCAPCB fahriquc : 

• du double concentre de tomate a 28% (Designe par DCt dans la suite de 

ce document) 

• et de l'harissa . 

0 Pour cela SCAPCB dispose de plusieurs nH.~ticrs qui sont : 

• Collectc et approvisionnemcnt en tomatcs, piments frais et ingredients . 

• Analyse et tri des produits frais , 

• Traitcment des ingredients. 

• Transformation des maticres premieres en douhle conccntrc dL' tomak et 

en harissa. 

• Emballage et stockage , 

• Commercialisation et distribution . 
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SC AP/CB Diagnostic Strategiquc 

A.1.3/ LA STRATEGIE ANNONCEE PAR LE CHEF D'ENTREPRISE: 

0 SCAP/CB souhaite diversifier sa production notamment avec la preparation 

d'olives de table et de semi-conserves, de confitures etc ... , dans le souci 

d'occuper sur une plus longue periode le personnel permanent de l'entreprise (40 

personncs). 

0 Le deuxieme axe strategique annonce par le Chef d'Entreprise vise a developper 

!'exportation d'autres produits en complement de !'exportation d'Harissa. 

0 11 s'agit d'etendre cctte activitc export a d'autres nouveaux produits qui 

pourraient etre fabriques chez SCAP/CB et au concentre de tomatc si possible, vu 

la vive concurrence europeennc ct notamment Italienne (Ecart de prix de 200 

Millimes) sur ce produit. 

0 Enfin. SCAPCB souhaite profiter de la presente etude pour entamer un 

programme d'action qui lui permette d'ameliorer sa gestion et sa productivite en 

vue de realiser des gains de parts de marche. Elle souhaite aussi lancer un 

programme de qualite totale pour obtenir une certification du type ISO 9000. 
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SC AP/CB Diagnostic Stratcgique 

A.1.4/ Les caracteristiqucs generates des marches : 

MARCHE TUNISIEN 

0 II s'agit d'abord de distinguer les marches du concentre de tomate et de l'harissa. 

0 En effet, si le premier est relativement encadrc par !'administration. le second 

rcstc asscz libre. 

MARCHE ACTUEL DU CONCENTRE DE TOMATE 

0 Le marche du double concentrc de tomate est un marche cncadre par 

!'administration qui a crcc a cct efkt k Groupcment Inter - prokssionnd des 

Conserves Alimcntaircs (GICA). 

0 C'est aussi I "administration qui fixc le pnx rmmmum de ccssron des lomates 

fraiches par les agriculteurs ainsi quc le prix de vcnte du double concentrc de 

tomate. 

0 Pour cette annee, le prix de la tomate fraiche est de 90 millimes le KG a la fermc, 

et le prix de vente du double concentre est a 1,450 OT pour la boite de 4/4 . 

0 L 'administration assure aussi une certaine coordination entre le seul fabricant 

national d'emballages metalliques et les conserveurs. 

0 Le double concentre de tomate faisant partie integrante de l'alimentation de base 

du tunisien, l'administration a veille a ce que sa production ne connaisse pas de 

flechissement meme pendant les periodcs de secheresse OU Jes industriels ont ete 

autorises a importer du triple concentre pour le transformer en double concentre 

et le conditionner sous leurs propres marques. 

0 La production de double concentre n'a pas connu de flechissement, malgre les 

resultats agricoles, passant de 49.600t en 1993 a 77. 733T en 1995. 

0 La consommation nationale de double concentre de tomate est estimee a 67.500 

TIAN, soit 8 Kg/an/personne. 
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EXPORTATION 

0 Les exportations de conserves de tomate ont atteint !es chiffres suivants : 

• En 1993 : 5566 T pour 4057 mdt, 

• En 1994 : 1193 T pour 904 mdt , 

• En 1995: 4561 T pour 4431 mdt. 

STRA TEGE/ 16 janvier 1997 PAGE8 



SC AP/CB Diagnostic Stratcgiquc 

l\IARCHE DE L'HARISSA 

0 Contraircment au conccntrc de tomate, l'harissa ne fait pas partie de l'alimentation 

de base du tunisien et nc jouit pas par consequent de la meme sollicitude de la 

part de !"administration. C'est pourquoi le marchc de l'harissa est plus libre que 

celui de la conserve de tomate . 

0 Cependant ce secteur reste suivi par le GICA et fait l'objet d'une norme car ii 

s'agit d'un produit alimentaire spccifiquement tunisicn . 

0 La production de harissa a suhit le contre - coup de la baisse de la production 

agricole suite a la secheresse qui a sevit ces deux demieres annees. Cette 

production est ainsi tombee de 9.950 Ten 1993 a 6.900 Ten 1995 . 

0 Par ailkurs, ii ne faut pas pt:rdre de vue le fait que l'harissa industrielle est de plus 

en plus concurrenccc sur le man.:hc local par l'harissa artisanalc dite faite maison 

hicn quc ccttc dcrnierc snit plus cherc a la \'Cl1tC. 

U A !'export hien quc l'harissa tunisienne continue a etre assez appreciee. ii n'en 

demeure pas moins qu'clk est de plus en plus concurrencee par des productions 

curopccnncs faitcs sur place par des industricls originaires d'Afriquc du Nord. 

0 Les produits ainsi fabriques ne correspondent pas a la norme tunisiennc de 

l 'harissa, cependant ils sont bien present sur !es marches curopeens sous la 

denomination Harissa. 

EXPORTATION DE HARISSA 

0 L 'harissa constitue le premier poste d'exportation parm1 !es conserves 

alimentaires . 

0 Les exportations de harissa ont atteint !es chiffres suivants : 

• En 1993: 1875 T pour 4716 mdt, 

• En 1994: 1791 T pour 4382 mdt, 

• EN 1995: 1672 T pour 4135 mdt. 

STRA TEGE/ 16 janvier 1997 PAGE9 



SC\P/CB Diagnostic Strategique 

MARCHE DES AUTRES CONSERVES ALIMENTAIRES 

0 La Tunisie produit et exporte plusieurs autres conscnes alimcntaires mais en 

quantites nettement inferieures . 

PRODUCTION DE CONSERVES ALIMENT AIRES (en tonnes) 

PRODUITS 1993 1994 1995 

CONSERVES 62660 66840 

DE LEGUMES 

conserves tomates 49600 56600 

harissa 9950 8500 

petits pois frais 1110 240 

autres 2000 1500 

CONSERVES 4500 4600 

DE FRUITS 

abricots 1000 400 

co mg 2500 2700 

autres 1000 1500 

SEMI- 4015 3860 

CONSERVES 

olives 2400 2190 

ca pres 115 170 

autres 1500 1500 

CONSERVES 2345 3640 

DE POISSONS 

sardines 1925 2320 

th on 420 1320 
-

[ TOTAL 735201 789401 

Source GIC' A 
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EXPORTATION DE CONSERVES ALIMENTAIRES 

Produits 1993 1994 1995 

po ids valeur po ids valeur po ids valeur 

(t) (mdt) (t) (mdt) (t) (mdt) 

CONSERVES DE 7446 8800 2997 5316 6234 8569 

LEGUME 

to mate 5566 4057 1193 904 4562 4431 

harissa 1875 4716 1791 4382 1672 4136 

sauce tomate 0,060 0,048 

hot sauce 1,370 9,203 0,224 1,536 

chakchouka 11,2 21,2 

autres 5 27 13 30 

CONSERVES 6 6 219 129 76 79 

FRUITS 

p. abricot. oreillonnees 3 2 148 76 76 79 

p. abricot. tamisees 45 36 

confitures 3 4 4,6 5,5 

sirop coing 21.5 11,8 

CONSERVES DE 97 217 2,8 5,5 
POISSON 

sardines 97 217 2,8 5,5 
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SEMI-CONSERVES 392 636 481 746 268 582 

olives 318 457 365 546 158 302 

cap res 26 85 5 18 0,5 5 

piment de cayenne 16 28 13 33 

piment vert 1,2 1,8 

piment rouge 0,2 0,7 

citron beldi 5,3 13 I ,5 5, l 

variantes 3 5,6 0,5 l 

coeurs artichaut 14 49 45 135 

fonds artichaut 6,6 7,7 5, 1 9J 

morceaux artichaut 14,8 37,9 37,9 83,9 

feuille blanche artichaut 1,4 2,4 

comichon 41,6 13,2 4,5 1,3 

tomates sechees 9,4 27,3 

TOTAL GENERAL 7941 9659 3700 6197 6578 9229 

0 Les exportations de harissa tunisiennes se font essentiellement vers la France, la 

Libye, la Belgique, I' Allemagne et la Hollande. 

0 Celles de la OCT se font essentiellement vers l' Algerie. 
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MARCHE EUROPEEN: 

DOUBLE CONCENTRE DE TOMA TE 

0 Les exportations tunisiennes s'adressent essentiellement au marche europeen et 

plus particulierement au marche frarn;ais. 

0 En Europe, les plus grands producteurs sont d'abord l'ltalie, puis l'Espagne, la 

Grece, la France, le Portugal et la Turquic. 

0 Le marche europeen est essentiellement approvisionne a partir des pays membres 

de la Communaute dont le plus gros exportateur est naturellement l'ltalie avec un 

volume de 199.911 tonnes pour la saison 199411995. Les autres pays exportateurs 

sont la Grece (133.956T), le Portugal (122.015T) d l'Espagne(52.678T). 

0 Les plus importants importateurs sont l'Allemagne(84.018T), le Royaume Uni 

(79.748T), et la France( 45.304T) ainsi que l'Italie qui importe un volume 

important de 62.100 T, malgre le volume de sa propre production. 

0 Sur le plan mondial, les USA restent de loin le marche le plus important que ce 

soil sur le plan de la production ( l 2MT de tomates transformees) ou bien des 

importations avec un volume de 365.639 T. 

0 Par ailleurs, lcs exportations tunisiennes auront beaucoup de difficultes a 
affronter les marches internationaux a cause de leurs prix eleves. Ainsi, les prix 

internationaux tournent actuellement autour de 7 l 2$T pour les productions 

americaines et de l 000$T pour les productions italiennes; ces prix s'entendant 

FOB pour un brix de 28% - 30%, alors que le prix tunisien est de l' ordre de 

1.200$T. 

0 D'un autre cote , les entreprises tunisiennes auront beaucoup d'efforts a faire sur 

!es plans de !'amelioration de la qualite, de l'emballage et du marketing d'une 

fa9on generate. 

0 Enfin, il ne faut pas perdre de vue le fait que le marche europeen est relativement 

protege, puisque la CEE octroie des subventions aux producteurs europeens et 

impose des quotas que ce soit au niveau de la production ou des importations. 

0 La consomrnation de concentre de tomate est tres dependante des habitudes 

culinaires. En outre, le marche Europeen connait depuis quelques annees une 

certaine stabilite; ce qui a pousse les producteurs a diversifier leur production et 
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mettre au point une multitude de produits: tomates pelt~es ou en cubes, sauces, 

coulis, ketchup, ... 

0 Mais, meme pour ces produits. l'industrie europeenne est en etat de surproduction 

et les exportations tunisiennes se trouveraient en concurrence avec des entreprises 

nettement plus performantes et nettement plus importantes a la suite du 

phenomene de concentration que connait le secteur (AMORA, HEINZ, .... ). 

HAR/SSA 

0 Le marche europeen des sauces, malgre la multitude des offres qui s'y adressent, 

continue a etre demandeur de produits specifiques. Cette niche de marche peut 

etre tres porteuse a condition d'ameliorer l'emballage et d'adapter le produit au 

gout europeen. 

0 L 'harissa tunisienne est bi en positionnee en France. Ccpendant une concurrence 

vive locale, a base de produits apparentes a l'harissa et constitues d'un melange 

de plusieurs legumes, voit le jour. Elle est developpee par les africains residents 

en France. 

0 Cette niche de marche doit etre plus exploite par les tunisiens qui devraient 

proposer une gamme constitue par une multitude de produits differents a base de 

piments rouges et autres. 
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MARCHE MAGHREBIN 

0 Le Maroc est un important producteur et exportateur de tomates. Mais, les 

habitudes culinaires font qu'on n'y consomme pas beaucoup de concentre. Par 

ailleurs, Jes prix et la qualite des produits tunisiens font qu'il leur est actuellement 

difficile d'etre competitifs. 

0 Les producteurs tunisiens ont par contre l 'habitude d 'exporter sur l' Algerie et la 

Libye. Ces deux pays ne sont pas producteurs et peuvent constituer un tres hon 

debouche pour les exportations tunisiennes. 
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0 EVOLUTION DU MARCHE TUNISIEN : 

0 D'apres !es previsions du 9 ieme plan quinquennal, le developpement de 

l'agriculture tunisienne devrait engendrer un developpement de l'industrie agro 

alimentaire. 

0 Le tableau ci dessous presente cette evolution. 

En 1000 tonnes 

1997 CONSOMMA TION 

EXPORTATION 

PRODUCTION 
1998 CONSOMMA TION 

EXPORTATION 

1999 CONSOMMA TION 

EXPORTATION 

2000 CONSOMMA TION 
EXPORTATION 

PRODUCTION 
2001 CONSOMMATION 

EXPORTATION 

HARISSA CONS. CONS. 
LEGUME FRUITS 

SEMI 
CONS. 

TOTAL 

0 Ce tableau reflete une croissance annuelle moyenne de la production de l'ordre 

de: 

• Pour le double concentrc de tomate : 2,6% 

• Pour l'harissa de : 1,6% 

• Pour les conserves de legume : 5,7% 

• Pour les conserves de fruits : 3,5% 

• Pour les semi conserves : 4,2% 

0 La consommation tunisienne, augmentant moins vite que la production, l 'exces 

devrait etre resorbe par I' exportation. 
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A.1.5/ FORCES ET FAIBLESSES DES PRINCIPALJX CONCURRENTS: 

CONCURRENTS TUNISIENS 

Harissa 

0 La production de l'harissa est assuree par 23 usines qui ont une capacite de 970 

TIJ. 

CAMP AGNE D'HARISSA 1994 

regions nbr reception des harissa en T Rendements 

usines piments en T en Kg/Kg 

nabeul 10 7900 3910 2,02 

bcn arous 4 3600 1760 2,04 

ariana 4 3100 1500 2,06 

autres 3 2400 1330 1,81 

total 21 17000 8500 2,00 

CAMPAGNE D'HARISSA 1995 

regions nbr reception des harissa en T Rendements 

us in es piments en T en Kg/Kg 

nabeul 10 7492 3510 2, 13 

ben arous 4 2359 I 115 2,12 

an an a 6 2934 1525 1,92 

autres 3 1415 760 1,86 

total 23 14200 6900 2,06 
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Tomates 

0 La production agricole etant tres fluctuante, une certaine concurrence s'est 

instauree entre Jes transformateurs de tomate pour ce qm est de 

l'approvisionnement de leurs usines. 

0 Cette concurrence s'est notamment materialisee par la recherche d'une certaine 

collaboration avec les agriculteurs. 

0 C'est ainsi que les industriels acceptent, durant l'annee agricole, de financer 

certains agriculteurs 

d 'approvisionnements. 

producteurs de tomates, moyennant des accords 

0 Le secteur comptait en 1995, 38 usines de transformation de tomate, dont 19 dans 

la region du Cap Bon. La capacite totale de transformation de tomate est estimee 

a 24.820 T/J. 

0 Cettc capacite peut etre repartie comme suit : 

0 

• 8 usines dont la capacite est egale OU superieure a IOOO T/J , et dont fait 

partie SCAP/CB 

• 15 usines dont la capacite est comprise entre 500 et l 000 T/J, 

• 9 usines dont la capacite est comprise entre 300 et 500 T/J, 

• 7 usines dont la capacite est inferieure a 300 T/J . 

Les usines les plus importantes sont : 

• SIC AM (1540 T/J) 

• ZGOLLI FRERES (1500T/J) 

• TU CAL (1450 T/J) 

• SIROCCO (l 220T/J) 

• SCAP/CB (1200 T/J) 

• GAMMOUDA (l 160T/J) 

• COMOCAB (1140 T/J) 

• STICAP (IOOOT/J) 
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0 SICAM et Gammouda Peuvent produire du double concentre de tomate en 

aseptique. 

CAMPAGNEDETOMATE1~5 

gouvernorat nombre reception tomate po ids rendement 

us in es fraiche OCT 

nabeul 19 222536 40900 5.44 

ariana 8 63133 11077 5.69 

beja 2 40214 6927 5.76 

sidi houzid 2 49000 6419 5.89 

hen arous 5 39560 7350 5.38 

autres regions 2 18036 3060 5.84 

total 38 432479 77733 5.66 

CAMPAGNE DE TOMA TE 1994 

gouvernorat nombre reception tomate po ids rendement 

us in es fraiche DCT 

nabeul 17 168500 29550 5.70 

ariana 7 39500 6650 5.94 

heja 2 28500 4870 5.86 

sidi houzid 2 37000 7000 5.25 

hen arous 5 32500 5800 5.60 

autres 2 15000 2720 5.55 

regions 

total 35 321000 56590 5.67 
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A.1.6/ Les performances et politiques commerciales de l'entreprise 

a) PERFORMANCES : 

Production : 

l 'J'J4 1995 ~vo1ut1on 'J~/'J4 

Tonnages Prod.en ·1onnages l"rod. en Tonnage l"rod. 
en Tonnes OT en Tonnes DT 

Harissa l.311 2.928.922 1.577 3.503.351 20% 20% 

Tomates 4.848 6.309.738 4.297 6.049.955 -11% -4% 

TOTAL 9.238.660 9.553.306 3,4% 

0 production de la SCAPCB a augmente de 3,4 % entre 1994 et 1995. 

0 Cette augmentation est due essentiellement au developpement du chiffre d'affairc 

de l'harissa qui a augmente de 20%, alors quc celui du OCT a regresse de 4%. 

Marges sur cout matieres premieres par type d'emballage: 

MP Embal Surem Additi Prix Marge MP Embal Surem Additi Prix Marge 

Tomates 

1/6 0,086 0,077 0,004 0,231 29% 0,108 0,082 0,004 0,255 25% 

1/2 0,252 0,141 0,01 0,577 32% 0,317 0,154 O,Ol 0,637 26% 

4/4 0,505 0,207 0,027 1,066 33% 0,633 0,228 0,027 1,189 28% 

5/1 2,639 0,71 0,087 5,125 35% 3,31 0,683 0,087 5,696 30% 

Harissa 

116 0,106 0,08 0,004 0,023 0,321 34% 0,101 0,085 0,004 0,021 0,321 34% 

l/2 0,29 0,143 0,01 0,062 0,812 38% 0,277 0,157 0,01 0,058 0,812 38% 

414 0,573 0,212 0,027 0,122 1,51 38% 0,547 0,233 0,027 0, 115 1,51 39% 

2,511 1,416 0,549 0,044 0,3 3,491 34% 1,351 0,569 0,044 0,284 3,491 36% 

Tubes 0,05 0,096 0,035 0,011 0,34 44% 0,047 0,1 0,035 0,01 0,34 43% 

0 Les marges sur le OCT ont fortement diminuees (- 5% en moyenne) alors que 

celles de l'Harissa sont restees pratiquement stable entre 1994 et 1995 . 
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Hanssa 

0 Pour la Tomate, la marge la plus importante conceme !es boites de 5Kg (30% 

contre 25 % pour !es boites de 1/6). Cependant le prix du Kg de OCT en 

emballage de 5Kg est le plus faible (1,238 OT/Kg contre 1,698 OT/Kg pour la 

boite de 116). 

0 A !'inverse, pour l'harissa, la marge la plus importante est celle du tuhe(43% 

contre36% pour la boite 2,5/I ). De memc, le prix le plus interessant demeure 

celui du tube ( 4,852 Dt/Kg contrc 1,749 Dt/Kg pour la Boite de 2,5 Kg). 

0 Cette difference de strategic entre tomate et harissa s'explique par la presence 

• d'un produit contr6le par l'etat: la tomate. 

• et d'un produit plus ou moins libre: k piment. 

Mix Produit (C.A.) : 
I Ube 1/6 l/2 4/4 2,511 5/1 I otal 

Mix 16% 37% 26% 18% 3% 38% 
Marge 43% 34% 38% 39% 36% 37% 

I ornate 
Mix 6% 37% 54% 4% 62% 

Marge 25% 26% 28% 30% 27% 

0 En 1995 la marge globale de la production a ete de 31 % repartie presque 

equitablement entre tomate et harissa. 

0 La repartition du mix produit a permis d'avoir une bonne moyenne de marge 

compare a certaine marge tres faible « 25 et 26% ». 

Taux de Valeur de la 
EnDT En% marge marge 

Ventes de Tomate 5 875 894 62% 27% 1 586 491 

Ventes Harissa Local 1 547 781 16% 

Export 2 055 372 22% 

Total 3 603 153 38% 37% 1 333 167 

Ventes Generales 9 479 047 100% 31% 2 919 658 
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Part de marche a la production. 

1994 1995 Evolution 

95/94 

En (T) Part(%) En (T) Part(%) 

Tomates 

SCAPCB 4848 4296 

NABEUL 29550 16.4% 40900 10,5% -36% 

TOTAL 56590 8,1% 77733 5,5% -32% 

Harissa 

SCAPCB 1310 1577 

NABEUL 3910 33,5% 3510 44,9% +34% 

TOTAL 8500 15,4% 6009 22,8% +48% 

0 SCAP/CB a perdu des parts de marche importantes sur le OCT (de 8, l % a 5,5%). 

0 Cette baisse est d'autant plus inquietante que les productions regionale et 

nationale ont fortement augmente en 1995. 

0 Ceci etant, cette baisse relative au OCT en tonnage coincide avec une forte baisse 

de la marge, et a ete largement compense par une forte augmentation de la 

production et de la marge concemant l 'harissa. 
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b) SAISONNALITE DES VENTES: 

0 Ventes mensuelles 1995: 

Ventes de Tomates Campagne 1995 

En Boltes 
I 

avr-95 mai-95 juin-95 juil-95 aout-95 sept-95 oct-95 nov-95 dec-95 janv-96 tevr-96 mars-96 TOTAL 

1/6 195 000 582 000 147 500 88 000 235 000 35 000 10 000 7 400 1 299 900 

1/2 396 240 786 960 510 432 325 008 186 384 327 144 237 168 206 496 213 600 201 360 3 390 792 

4/4 212 816 462 048 260 760 297 216 261 384 337 152 249 720 267 120 196 176 115416 2 659 808 

5/1 5 250 5 040 3 330 6 510 11 790 6 882 168 38 970 

En Valeur 
I 

avr-95 mal-95 juln-95 jull-95 aout-95 sept-95 oct-95 nov-95 dec-95 janv-96 fevr-96 mars-96 TOTAL Mix CA 

1/6 0 0 0 49 725 148 410 37 613 22 440 59 925 8 925 2 550 1 887 0 331 475 6% 

1/2 0 0 252 405 501 294 325 145 207 030 118 727 208 391 151 076 131 538 136 063 128 266 2 159 935 37% 

4/4 0 0 253 038 549 375 310 044 353 390 310 786 400 874 296 917 317 606 233 253 137 230 3 162 512 54% 

5/1 0 0 0 0 29 904 28 708 18 968 37 081 67 156 39 200 957 0 221 973 4% 

Total 0 0 505 443 1100 394 813 503 626 740 470 920 706 270 524 074 490 894 372 160 265 496 5 875 894 
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Ventes d'harissa Campagne 1995 

En Boites 

avr-95 

1/6 LOCAL 422 000 

EXPORT 163 400 

Total 585 400 

1/2 LOCAL 67 680 

EXPORT 105 960 

Total 173 640 

4/4 LOCAL 9 840 

EXPORT 46 740 

Total 56 580 

2,5/1 LOCAL 3144 

TUBES LOCAL 

EXPORT 179 520 

Totlll 179 1520 

En Valeur 
I 

avr-95 

1/6 LOCAL 135 462 

EXPORT 52 451 

1/2 LOCAL 54 956 

EXPORT 86 040 

4/4 LOCAL 14 858 

EXPORT 70 577 

2,5/1 LOCAL 10 976 

TUBES LOCAL 0 

EXPORT 61 037 

TOTAL LOCAL 216 252 

EXPORT 270 105 

ENERAL 486 357 

mai-95 

100 500 

116 400 

216 900 

25 440 

66 240 

9'.l..680 

17 580 

37 800 

55 380 

4 560 

480 

192 000 

192 480 

mai-95 

32 261 

37 364 

20 657 

53 787 

26 546 

57 078 

15 919 

163 

65 280 

95 546 

213 509 

309 055 
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juin-95 juil-95 aout-95 

112 000 38 250 134 500 

70 400 166 400 72 600 

182 400 204 650 207 100 

11 880 6 960 93 360 

29 400 63 720 52 032 

41 280 70 680 145 392 

5 520 4 560 15 720 

2 400 42 720 18 000 

7 920 47 280 33 720 

3 060 240 2 712 

960 480 

57 600 224 640 19 200 

sa seo 224 840 19 880 

juin-95 juil-95 aout-95 

35 952 12 278 43 175 

22 598 53 414 23 305 

9 647 5 652 75 808 

23 873 51 741 42 250 

8 335 6 886 23 737 

3 624 64 507 27 180 

10 682 838 9 468 

326 0 163 

19 584 76 378 6 528 

64 943 25 653 152 351 

69 679 246 040 99 263 

134 622 271 693 251 613 

Diagnostic Strategique 

sept-95 oct-95 nov-95 dec-95 janv-96 fevr-96 mars-96 TOTAL 

124 300 501 400 218 150 253 200 279 750 220 250 258 000 2 662 300 

113 000 71 300 54 600 139 200 181 600 45 750 320 600 1515250 

237 300 572 700 272 750 392 400 461 350 266 000 578 600 4 177 550 

49 392 43 272 31 416 33 384 31 200 16 032 67 416 477 432 

41 856 43 200 60 600 38 880 124 440 1 080 47 760 675 168 

91 248 86 472 92 016 72 264 155 640 17 112 115176 1 152 600 

9 180 17 784 15 600 6 240 7 680 3 300 17 640 130 644 

38 256 10 260 33 240 5 400 56 700 360 4 320 296 196 

47 436 28 044 48 840 11 640 64 380 3 660 21 960 426 840 

540 960 3 840 1 320 900 3 600 5 088 29 964 

480 1 056 1 848 96 2 880 480 1 920 10 680 

157 056 18 240 172 224 170 880 234 240 4 800 256 320 1 686 720 

157 538 19 298 174 072 170 9'18 237 120 5 280 258 240 1 89'1 400 

sept-95 oct-95 nov-95 dec-95 janv-96 fevr-96 mars-96 TOTAL 

39 900 160 949 70 026 81 277 89 800 70 700 82 818 854 598 

36 273 22 887 17 527 44 683 58 294 14 686 102 913 486 395 

40 106 35 137 25 510 27 108 25 334 13 018 54 742 387 675 

33 987 35 078 49 207 31 571 101 045 877 38 781 548 236 

13 862 26 854 23 556 9 422 11 597 4 983 26 636 197 272 

57 767 15 493 50 192 8 154 85 617 544 6 523 447 256 

1 885 3 351 13 405 4 608 3 142 12 568 17 762 104 604 

163 359 628 33 979 163 653 3 631 

53 399 6 202 58 556 58 099 79 642 1 632 87 149 573 485 

95 917 226 651 133 126 122 448 130 852 101 432 182 611 1 547 781 

181 426 79 660 175 482 142 507 324 597 17 738 235 366 2 055 372 

277 342 306 310 308 608 264 955 455 450 119 170 417977 3 603 153 
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0 L'amplitude des ventes de DCT est tres forte puisque le CA du mois le plus fort 

(juillet) atteint 4 fois celui du mois le plus faible (mars) . 

0 La moyenne mensuelle des ventes s' el eve a 489 OOODT. 

0 Par ailleurs, 7 mois depassent cette moyenne et totalisent 80% des ventes, alors 

que deux mois sont a vente nulle (Avril et Mai). 

0 Pour ce qui est de l'harissa, les ventes connaissent le meme phenomene 

d'amplitude puisque le chiffre d'affaires du mois le plus eleve (avril ) atteint 

aussi 4 fois celui du mois le plus faible (fevrier). 

0 Cependant la saisonnalite des ventes semble mains accentuee puisque pendant 10 

mo is le chiffre d' affaires mensuel reste voisin des ventes mensuelles moyennes 

qui sont de l"ordre de 300 OOODT. 

0 Les ventes ne connaissent un vrai creux que durant 2 mois. 

0 D'un autre cote, ii convient de relever que la production est tres saisonniere (4 a 5 

mois au maximum pour la tomate et l'harissa) alors que les ventes se deroulent 

durant toute l'annee, ce qui laisse presager un probleme de stockage et de frais 

financiers assez important. 

0 Enfin, pour l' export de l 'harissa les ventes semblent etre aussi bien etalees sur 

l'annee puisque durant 8 mois les ventes depassent le chiffre d'affaires mensuel 

moyen et qu'il n'y a de creux important que pour le mois de fevrier. 
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Region 

Cap Bon 

Nord En 

NordOuest 

Sahel 

Sud 

Total 

c) REPARTITION REGIONALE DES VENTES TOMA TES 

Nbrede 
clients 1/6 1/2 414 511 Total 

Carton % Carton •;. Carton % Carton •;. Kg % 

IO 2224 lS°/o 10050 15% 20037 lC)OA 223 6% 674952 17% 

24 3600 30% 10447 l6o/c 18230 l7o/c 650 IS°/o 677 598 17% 

12 1500 12% 7200 11% 6050 6% 35 1% 303 306 S°/o 

11 620 5% 4000 6% 8 570 8% 150 4% 278 918 7% 

35 4 175 34% 34875 52°/ci 53 392 500/c 2460 70"/r. 1994 720 51% 

92 12119 100% 66572 100% 106279 100% 3518 100% 3929495 100% 

0 SCAP/CB commercialise 50 % de sa production dans la region sud du pays , la 

ou ii n'existe pas d'usine de transformation de tomate. 

0 Le Cap Bon et le Nord EST totalisent 34% des ventes. C'est la region de 

proximite, la ou la concurrence est tres vive. 

0 SCAP/CB a choisi de vendre sa production essentiellement a travers les 

grossistes. 

0 La vente a travers les grandes surfaces est tres faible vu la remise importante qu'il 

faut consentir a ce type de distribution et que ce type de distribution ne realise 

que 20% du chiffre global du pays. 

0 Ceci etant, SCAP/CB consent des delais de paiements tres importants a ses 

clients grossistes (pouvant atteindre 6 a 8 mois). Cette facilite de paiement 

constitue, en elle meme l'equivalent d'une remise importante de I'ordre du taux 

d'empreints court terme. 
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A.III Diagnostic financier 

2.1 RESULT ATS FINANCIERS GLOBAUX DES QUATRE DERNIERES ANNEES 

Resultats Financiers des guatre dernieres annees 
Milliers de dinar 

Rubriques 1992 1993 1994 1995 

Situation financiere en fin d'exercice 

- Capital social 501 501 501 501 

- Reserves legales I pour invest exoneres 2 501 2 611 2 714 2 824 

- Dettes de ML T 2 731 2 996 2 176 I 356 

- FRN (Cap permanents - Immobilisations) 665 502 66 -126 

Resultat global des OQerations 

- Chiffres d'affaires HT 6 216 8 636 IO 029 9 866 

- Variation des stocks produits fins 3 112 -l 433 -662 -200 

- Matieres consommees 7 014 4 671 6 856 7 159 

- Marge brute (Production -Matieres Consommees) 2 339 2 568 2 526 2 543 

- Resultats net de l'exercice 110 103 110 145 

- Impot sur les benefices 48 21 25 49 

- Cash flow net 806 I 055 I 025 951 

- Charges de financement 255 322 280 197 

Personnel 

- Nombre de salarie 

D Les principales constatations que nous pouvons degager du 
diagnostic de la Societe S.C.A.P.C.B. sont: 

D La forme juridique de la societe est une SARL. Sa restructuration en 
societe anonyme peut etre envisagee. 

0 L 'exercice pour le bilan commence le 1 er avril de l' annee n pour finir 
le 31 avril de l'annee n+l. Les donnees pour l'annee 1995 sont 
done arretees au 31 mars de I' annee 1996. 
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0 au vu des differents documents fournis, l'appreciation globale est que 
la structure financiere est solide et equilibree, avec neanmoins un 
renforcement de ses capitaux propres pour faire face a son plan de 
mise a niveau; 

0 la societe S.C.A.P.C.B. a cnrcgistre une relative progression de son 
activite entrc !cs ::innees 1992 et 1995 (accroissement moyen du 

chiffre d'affaircs, a prix courants de 17,6°/o par an) mais avec une 
legere baisse, en 1995 , de 1,6%. Le chiffre d'affaires de 1995 se 

situe a 9,9 millions de dinars en 1995; 

35% 

25% 

15% 

-o, 
) /() 

-o' 
-~ ·n 

93/92 94/93 

Taux de croissance du CA a prix cnurant-; 
entre 199"2 § 1995 

95/94 

D La part moyenne du CA exporte est de 32% sur la periode 1992 -
1995. Cette part est neanmoins en continue regression. Elle est 
passee de 51 r;o, en J l)l)::'., :.1 seulement 24%, en 1995. 
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0 la rentabilite S.C.i\.P.( '.B., de 1992 3. 1995. rL'Stc toujours soutenuc 

mais relativemcnt fai hie si on la rapportc aux capitaux engages par 

les actionnaires. En cfkt, le resu ltat net de I' exercice represente une 

moyenne de 4<1o des capitaux propres, ct cc, pour la meme periode. 
En 1995 le resultat net de l'exercice a progrcsse de 32 % pour 
atteindre pres de 145 milliers de dinars. 

0 La relative faiblcsse de la rcntabilite des capitaux propres est 

expliquee par l'imponancc des charges de linancement dus aux 
investissements engages par l 'cntrcprisc ccs dl'.rnieres annees. Cette 

rentabilite enregistre. neanmoins, un trend vcrs la hausse par la 

baisse continue de la charge de tinanccmcnt. I.a relative faiblesse de 

la rentabilite est ;wss1 cxpl iqucc r\~lr 1' importance des 

amortissemcnt, 6/l1
11 Lk Li structurL' rnoycrrnc d'-·' prix. 

199:? 1993 1994 1995 

0 Les cash flow nets, cntrc 1992 et 1995, represenLcnt une moyenne de 

18 o/o des capitaux permanents de S.C.A.P.C.B. Rapportes aux 

capitaux propres engages par les actionnaires de l'entreprise, ces 

cash flow representent une moyenne de 30% pour la meme periode . 
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1992 1993 1994 1995 

D l'augmentation continue des capitaux propres, par la consolidation 
des reserves pour investissements exoneres, ameliore relativement 
la structure financiere de l'entreprise. En effet, en 1992 les capitaux 
propres representaient 59 % des immobilisations. En 1995, cette 
part est passee a 69 %. 

0 l'entreprise presente une bonne capacite d'autofinancement de ses 
investissements. Les ressources propres degagees se situent, 
annuellement, a pres de 730 mille dinars, et ce, entre 1992 et 1995. 
La croissance moyenne de cette capacite d'autofinancement est de 
12%. 

0 L 'activite saisonniere de transformation de tomate et de piments 
(stocks importants d'emballage pendant plusieurs mois), le service 
d' avance aux agriculteurs producteurs de tomate, et I' effort 
d'exportation font que la societe S.C.A.P.C.B supporte des frais 
financiers de fonctionnement importants, representant 5,5% dans la 
structure moyenne des prix. La societe doit, done, constituer un 
fonds de roulement beaucoup plus important afin de ramener les 
FFF a un maximum de 3%. 

Une ouverture du capital peut etre envisagee. En effet, les entreprises 
tunisiennes constituees en societes anonymes disposent de plus en 
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plus d'instruments financiers faisant appel a l'epargne publique. Ces 
instruments tels que les certificats d'investissements (Cl) ou les 
actions a dividendes prioritaires (ADP), OU encore la participation 
du SICAD, permettent aux responsables des entreprises de faire 
appel a l'epargne public sans toutefois perdre le controle des 
moyens de gestion. 
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2.2 ANALYSE DES BILANS RESUMES DES QUATRE ANNEES 

Bilans resumes des annees 1993 - 1995 

Milliers de dinars 

Act if 1992 1993 1994 1995 
ariat1on 

1994/93 1995/94 

mmo 1satlon nettes 
Stocks 3 711 1 949 1 326 1 504 -32,0% 13,4% 
Realisable § disponible 1 675 2 993 3 343 1 766 11,7% 

Pass if 1 992 1 993 1 994 1 995 
ariat1on 

1994/93 1995/94 
Cap1taux Propres 3 002 3 112 3 215 3 325 
Dettes a M § L termes 2 731 2 996 2 176 1 356 -27,4% -37,7% 
Dettes a court terme 4 611 4 337 4 493 3 250 3,6% -27,7% 
Benefice de l'exercice 110 103 110 145 6,4% 32,5% 
'I otal du pass1f 10 454 IO 549 9 994 8 076 

~ La structure du passif parait equilibre. Les capitaux propres 
augmentes des benefices representent en 1995 environ 43% du total 
bu bilan. 

~ Par la baisse des dettes a moyen et long termes, les capitaux 
permanents accusent un trend vers la baisse. Cette baisse s' est 
soldee par la diminution du fonds de roulement net. 
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100% 
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1992 1993 1994 1995 

Diagnostic Strategique 

8Resultats 

II Dettes C. T. 

Iii Dettes M. L. T. 

II C.propres 

Evolution des elements du assif entre 1992 1995 

2.2.1 Les capitaux permanents 

Les capitaux permanents sont formes en 1992 de: 

);.> 52 % de capitaux propres; 

);;>- 48 o/o d'emprunts a moyen et long termes 

En 1995, cette structure est passee a: 

>-- 71 % de capitaux propres, 

>-- 29 % d'emprunts de moyen et long termes. 

¢ La capitaux permanents de la societe S.C.A.P.C.B. enregistrent un 
trend vers la baisse de ses capitaux permanents. Les capitaux 
permanents sont passes de 5 ~7 millions de dinars en 1992 a 4, 7 
millions en 1995. 
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¢ Pour la meme periode Jes capitaux propres ont enregistre une hausse 
de l 0%, seulement, passant ainsi de 3 millions a 3,3 millions de 
dinars en 1995. 

¢ En 1995, Jes reserves se situent a environ 85 % des capitaux propres 
de l'entreprise 

Evolution des capitaux propres entre 1992 & 1995 
Milliers de dinar 

- ap1ta socia 
- Reserves legales I pour invest exoneres 

ap1taux propres 

2.2.2 Les dettes financieres 

)o- Les dettes de moyen et long termes ont regresse de pres de 50 o/o 
entre 1992 et 1995~ 

)o- Les emprunts a moyen et long terme representent environ 40 % des 
dettes financieres totales. 

)o- Les dettes financieres ne constituaient, en 1995, que 43 % du total du 
passif; contre pres de 66% en 1992. 
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Dettes Financieres 

~ La diminution des dettes financieres de pres de 49 o/o, entre 1992 et 
1995. 

~ La societe S.C.A.P.C.B. dispose done encore, grace a la relative 
amelioration de sa structure financiere par la diminution de ces 
dettes financieres de moyen et long termes, d'une certaine capacite 
d'endettement Jui permettant d'engager un programme de mise a 
niveau de son systeme d'exploitation et de developpement de ses 
activites. 11 faut, neanmoins, envisager une augmentation des fonds 
propres pour faire ramener la part des frais financiers de 
fonctionnement a un taux au plus egal a 3% de sa structure moyenne 
des prix. 

2.2.3 Les immobilisations brutes 

~ Les immobilisations brutes ont progresse, entre 1992 et 1995, de pres 
de 24%, passant de 6, 7 millions de dinars a 8,3 millions de dinars. 
Cette hausse est expliquee essentiellement par: 

~ des constructions pour environ 1 million de dinars; 

~ des acquisitions nettes de materiels et equipements pour une valeur 
de 500 mille dinars; 
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~ des variations nettes au niveau des comptes materiels de transports 
et autres immobilisations corporelles et incorporelles pour une 
somme de 100 mille dinars. 

Immobilisations brutes 

Terrain 20 20 20 20 
Constructions 387 1144 1422 1425 
Materiel § outillage 4867 5358 5414 5439 
Materiel roulant (trans § manut) 581 452 438 438 
Autres corporelles § incorporelles 834 853 883 938 
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2.3 LA STABILITE FINANCIERE DE L'ENTREPRISE 

2.3.1 Evolution du chiffre d'affaires 

Evolution du chiffre d'affaires HT 
Milliers de dinars 

entes oca es 
Ventes locales tomates 1803 3799 6498 6067 
Exportations HARISSA 2090 2253 1884 2361 
Exportations tomates 908 592 
Difference de change export 187 177 91 

~ Le chiffre d'affaires global de S.C.A.P.C.B. a enregistre, entre les 
annees 1992 et 1995, une progression moyenne de 17,6% par an' a 
prix courants. En 1995, le CA a baisse de 1,6%, pour se situer a 9,9 
millions de dinars. 

~ La structure du CA a change entre 1992 et 1995. Al ors qu' en 1992 
plus de 51 % du CA est destine au marches etrangers, en 1995, on 
enregistre que 24% de part exportee. 
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2.3.2 Fonds de roulement net 

~ Les immobilisations etaient largement financees par Jes capitaux 
permanents, jusqu'en 1993. A partir de 1994, et avec la baisse des 
dettes a ML T, le fonds de roulement a sensiblement regresse. 

~ En 1995, les fonds propres couvraient les immobilisations totales 
pour environ 69%. La structure financiere actuelle de S.C.A.P.C.B. 
la place dans la fourchette moyenne des entreprises similaires. 

).- La nature de son activite fait que S.C.A.P.C.B doit ameliorer son 
fonds de roulcmcnt sensiblement pour diminuer la charge financicre 
comme stipule ci-dessus. 

Capitaux permanents et fonds de roulement 1992 - 1995 

Millicrs de dinars 

Li6elle 1 992 l 993 1 99-' 1 995 94 - 93 95 ~ 9_. 
Capital social 501 501 501 501 
Reserves, report ~ provisions 2 501 2 611 2 714 2 824 103 110 

5 mrn 5 (507 4 80(5 
Fonas Cle roulement net FRN ()(55 502 -12() 

me uant 
l'exercice) 775 605 175 20 -430 -156 
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2.3.3 Rentabilite de l'cntreprisc: cash flow net 

~ La rentabilite S.C.A.P.C.B., depuis 1992, reste toujours soutenue et 
en continue croissance, mais elle demeure, cependant, a un niveau 
faible par I' importance des amortisseurs et la lourdeur des FFF. 

Milliers de dinars 

Rubriques 1992 1993 1994 1995 
Variation Variation 

93/94 94/95 

Marge brute 2 339 2 ::i68 2 )26 T54T -1,6% u. /% 

Valeur ajoutee 1 397 l 503 l 562 l 501 3,9% -3,9% 
Resultat brut d'exploitation 860 1 077 l 050 l 000 -2,4% -4.8% 
RNE + charge/financement -

impots 326 414 368 282 -11,0% -23,4% 
Resultat net de l'exercicc 110 103 110 145 6,4% 32,5% 
Amortissements § provisions 480 641 656 669 2,4% I. 9%1 

I l':asn flow net ~05 I OSS ! 015 931 -L., ·r10 -1.L.".'0 

";- En 1995, le resultat net de l'exercice a progresse de 32 ~'O pour 
atteindre pres de l 45 mille dinars, contre l l 0 mille dinars en 1994; 

~ En 1995, Ia valeur ajoutee a baissee de 3,9% pour une baisse du CA 
de 1,6o/o seulement, ce qui laisse presager une diminution du taux de 
valeur ajoutee. ; 

;;.., le cash flow net a baisse de 7%, entre 1994 et 1995, pour se situer a 
environ 951 mille dinars, contre plus de l million de dinars en 1994; 

~ Ia part des amortissements dans le cash flow net oscille entre 60 et 
70%; pour Ia periode 1992 - 1995; 
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J; les cash flow nets, entre 1992 et 1995, representent une moyenne de 

30 % des capitaux propres engages par l'entreprises, Cette part est 

passee de 32%, en 1994, a 29% en 1995. 

2.3.4 Marge brute et structure moyenne des prix 

J; Le tableau, qui suit donne les structures moyennes des prix en 1994 
et 1995 telles qu'elles ressortent des documents comptables. Les 
matieres semblent etre l'element fondamental dans cette structure 
des prix. Leur part represente une moyenne de 73,5°/o. Cette part est 

passcc de 73, l o/o en 1994 a 73,8% en 1995. 

,_, La derniere colonne donne la ventilation de la marge dderminec par 
rapport au cout de la matiere consommee; 

> Les matieres premieres, tomate fraiche et piment fort, forment 
environ 40% de la structure moyenne des prix ; 

,, L'cmballage sous ses differentes formes represente 25% du pnx 
mo yen; 

> La marge brute sur matieres est passee de 26,9% a 26,2%, entre 1994 
et 1995; 

> Les salaires directs et indirects ont diminue de 5,4% a 4,5% entre 
1994 et 1995; 
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~ Les amortissements se montent a environ 7%, soit 25o/o du total de la 
marge sur matiere ; 

~ Le prix de vente moyen se situe a environ 135,5% de la valeur des 
matieres premieres consommees; 

)..>- Les frais financiers de fonctionnement FFF representent 5,5% de la 
structure moyenne des prix soit pres du quadruple de la part du 
resultat net d'exploitation (1,4%, environ) 
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Evolution de la structure moyenne des Qrix 1994-1995 

Flux en milliers de dinars 

Rubriques 
1994 1994 1995 1995 

1995 
flux structure flux structure 

Achat de matieres 

consommables 204 2,2% 183 1.9% 2,6% 

Achat de matieres <I) .... 
premieres 4 126 44,0% 4 194 43,2% 58,6% :~ 

1;:j 

Achats d'emballage E 
~ 

commerciaux 2 339 24,9% 2 853 29,4% 39.9% <:J 
0 

Frais sur Achats 225 2,4% 307 3,2% 4,3% 
-':'.' 
<I) .... 

Variation du stocks 
::l 
u 
::l 

de matieres -38 -0,4% -378 -3,9% -5,3% 
.... 

VJ 

Total des mat1eres 

consommees 6 856 73,1% 7 159 73,8% 100,0% 
~ 

Marge orute 2 520 20,9l>7o 2·543 2().2% 3 5 ,5% 
Salarres directs et 

-

indirects 474 5,1% 441 4.5% 17.3% 

Amortissement 656 7.0% 669 6.9% 26,3% 

Frais financiers de 
CJ 
~f) ..... 
~ 

fonclionncmcnt 509 5.4% 537 5,5% 21.1% 
~ 

Autrcs frais de CJ ..... 

production 455 4,91% 504 5,2% 19,8% u 
::l 

Autres frais 
..... 

if: 

d'exploitation 37 0,4% 60 0.6% 2,4% 
KN_E Charge de 

financcmcnt 394 4,2% 332 3.4(% 13.0~o 

Cllifue d'aHarres FLT IO 029 I m5,919o 9 8()() IOL7117o I00,0% ~ 
Prod fmanc1ers + ~ 

produits access 14 0,1% 36 0,4% 
Vanat1on des stocI<s -002 -7,1% -'.WO -2,1% 
LA At +var de 

stocks 9 382 100,0% 9 701 100,0% 
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[imatieres 

llAutres 

Diagnostic Strategiquc 

Structure moyenne des prix en 1995 

6% 6% 

11111 Salaires 

l!lamort 

7% 
3% 

D!FFF 

Nill RN E +Charge fin 

);;.> Les frais directs et indirects de fabrication (hors amortissements) 
representent, en 1995, 15,8 de la structure moyenne des prix; 

);;.> Le resultat net d'exploitation augmente des charges de financement 
se situent a 3,4% du prix moyen, dont seulement l ,4o/o pour le 
resultat net d'exploitation; 
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26% 

Ventilation de la marge brute en 1995 

13% 

B Salaires Ill FFF E1 Autres II amort Bi RNE+Charge fin 

2.3.5 Capacite d'autofinanccmcnt de l'l'ntrqffi..,t· 

>-- L'autofinancement est une notion qui vise a apprehender !'importance 

des ressources propres de l'entreprise pour faire face a des 

programmes d'investisscments. Au cours des trois derniers 

exercices, l'entreprise a degage une capacite de financement plus ou 

moins confortable compare a scs immobilisations nettes totales. 

>--La moyenne sur la periode 1992 et 1995 est de 730 mille dinars par 
exerc1ce; 
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);;.- Cette capacite d1autofinancement a augmente de pres de 225 mille 
dinars entre 1992 et 1995. Pour 1995, la hausse est 6% par rapport a 
1994. 

Evolution de la cagacite de financement entre 1993 § 1995 
Milliers de dinars 

yggj IlllJ4 igg; lJ4 - lJj lJ) - lJ4 

Excedent Brut d'exploitat10n 1077 1050 1000 -26 -)U 

+ Autres produits d'exploitation 
- A. charges d'exploitation (ff directs) 
+ Produits financiers 
- Charges de fmancement 322 280 197 -41 -83 
+ Produits exceptionnels § J exer ant 12 22 63 10 41 
- Charges exceptionnels § I exer ant 2 l 4 -1 3 
- Impots sur benefices 21 25 49 4 24 

Capac1te a'autoimancemcnt 74'l T6"6 814 22 48 

2.3.6 Tableau de financcment: emplois § ressources 

);;.- Le tableau de financement pour 1995 degage des excedents de 
ressources. Les ressources proviennent, en 1995, pour 88o/o de la 
capacite d'autofinancement. 
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Tableau des emplois § ressources 1994-1995 

Augmentation des capitaux propres 
Augmentation des dettes financieres 

STRA TEGE/16 janvier 1997 

1993 

110 
266 

1 138 

Milliers de di 

1994 1995 

103 110 

350 83 

820 820 
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2.4 ANALYSE PAR LES RATIOS: 

2.4.1 Ratios de structure 

~ Les ratios de financement des immobilisations: ces ratios expriment 
le mode de financement des immobilisations de l'entreprise. 

1992 

CPropres/ AI 0,59 

CPcrmancnts/AI I, 13 

1993 

0,56 

1,09 

1994 

0.60 

1.01 

1995 

0,69 

0,97 

>- Les ratio d'appreciation du fonds de roulement net, par rapport au 
chiffre, se presente en forte progression entre 1993 et 1995. Ce ratio 
serait plus interessant a considerer en reclassant les benefices non 

distribues dans les fonds propres 

1992 1993 1994 

Fnnds de roulement net I C'.A 11% 6% 

Fonds de roulement net I stocks 26% 5% 

~ Les ratios d'independance financiere de l'entreprise 

1993 1994 

Capitaux propres I Dettes a M.L.T. 1,04 1,48 

Actif I Dettes C.T. 2,43 2,22 

Actif I (Dettes M.L.T. + Dettes C.T.) 1,44 1,50 
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1995 

-1% 

80' - /o 

1995 

2,45 

2,48 

1,75 
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¢Le premier ratio expnme l'importance des capitaux propres par 
rapport aux emprunts a long et moyen termes et done 'la 
structure des capitaux permanents de l'entreprise. La structure 
financiere est en nette amelioration depuis 1992. 

¢ Le troisieme ratio vise :l exprimer l'independance financiere de 
l'entreprise. II compare l'endettement total par rapport a l'ensemblc de 
l'actif net. Ce ratio exprime une relative independance de l'entreprise. 

',Les ratios de tresoreric et de liquidite general cs 

1992 1993 1994 1995 

Liquidite generak: act if circulant I Dettes CT 116,8~0 I 1·-LO% 103.9% l 00_6<~/;) 

Tresorcrie generate: (Crc-+- Disp) I Dettes CT 36,3% 69,0% 74,4% 5-f.3% 

Trcsorcric immediate: Disp .· Dcttes CT 19,7% 23,9% 23,8% 2-+.S~o 

¢Le ratio de liquidite generate est en moyenne superieur a !'unite, 
durant la periode 1992 a 1995 ( ce ratio est a recouper avec un FRN 
incluant les benefices); 

¢Le taux de tresorerie immediate est comparable a la moyenne 
constatee pour la majorite des entreprises tunisiennes. 

2.4.2- Les ratios de gestion financicre 

~Les ratios d'exploitation generate 
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1992 1993 1994 1995 

Taux de marge brute 26,1% 35,5% 26,9(Yo 26,2% 

Taux de valeur ajoutee 15,6% 20,8% 16,6% 15,5% 

Chiffre d'affaires/effcctif( * ): milliers de DT I 01 108 

Valcur ajoutee/cffcctif( *): milliers de OT 16 16 

Chiffic d'affaires/Capitaux propres 2, 1 2,8 3, 1 3,0 

( *) L · effectif total est calculc en sommant !es permanents ct I' cqu iva lent permanent 

pour !es saisonniers. 

¢Les marges brutes se stabilisent, au cours des dernieres annees, a 
environ 26 % du chiffre, avec un pie de 35,5% en 1993. 

¢De meme, le taux de valeur ajoutee oscille autour de 16%, avec 

un pie en 1993 avec20,8%. Entre 1994 et 1995, le taux de valeur 
ajoutee a enregistre une perte d'un point dans la structure moyenne 
des prix, passant de 16,6% a 15,5%. II faut remarquer que la 
structure des ventes agit sur le taux moyen de valeur ajoutee. Une 
part plus importante de vente de produit a forte valeur ajoutee. 

comme l 'harissa en tube ou les boites de l/6, pousse le taux de 
valeur ajoutee vers la hausse. 

~ Les ratios de rotation des stocks 

c:> Les stocks de S.C.A.P.C.B. representaient, en 1995, environ 1,8 
mois de chiffres d'affaires, soit une rotation moyenne d'environ 6,6. 

¢ Le niveau des stocks de produits finis est en diminution d'une 

annee a l'autre. En 1995, ces stocks ne representent que lOo/o du 
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chiffre d'affaires de I'annee, et ce, avant 3 mois de Ia campagne de 

transformation. 

c::> De par I'activite de S.C.A.P.C.B., Jes stocks sont constitues 
principalement d'emballages commerciaux, a savoir les boltes, les 
tubes et Jes cartons. 

Rotation des stocks 

CA ht I Stocks 

Stocks I CA ht (mois) 

1992 

L7 

7.1 

1993 

4,4 

2,7 

1994 

7,6 

1.6 

1995 

6,6 

1.8 

Y Les ratios de creances 

¢Les credits aux clients se situent, aux cours des trois derni0res 
annees, dans une fourchette de deux mois environ. 

1992 1993 1994 1995 

Credits clients 

Creances clients I CA ht (mois) 2,4 1,7 
, , 
.) ,.) 1.5 

c::> Les crcances de fin d' exercice ne refletent pas Ia realite des facilites 
accordees par SCAPCB a ses clients. Les echeances a I' export sont 
de 90 jours. Pour les clients locaux, les facilites atteignent 120 jours, 
voir 150 jours. 
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2.4.3- Les ratios de rcntabilitc financiere de l'entreprise 

~ Le ratio de rentabilite des capitaux propres (benefice net /capitaux 
propres) se situe a un niveau relativement faible ( 4o/o en moyenne 
sur la periode 92-95), Compare a des entreprises similaires, ce ratio 

est relativement faible. 

).;.- On constate aussi une baisse du ratio du RBE par le chiffre d'affaires 
de 14% a 10% environ, entre 1992 et 1995. 

'y Le ratio des cash flow net par !es capitaux permanents est en 
augmentation entre 1993 et 1995. 

Rentahilite d'exploitation 

R.B.E. I CA ht 14% 12°/o I ()<j~i 10% 

Benefice net I C.A. ht 2% 1% 1% 1% 

Cash flow net I C.A. ht 13% 12% 10% 10% 

Rentabilite des capitaux permanents 

Benefice net I C.Propres 4% 3% 3% _f 0/0 

Cash flo\v net/ fC.Propres+DML Tl 14% 17% 19% 20% 

Cash flow net I C.Propres 27% 34% 32% 29n o 

Capacite d'autof I C.Propres 20% 24% 24% 24% 
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2.5 ANALYSE DES STRUCTURES ET METHODES COMPTABLES 

)... S.C.A.P.C.B. dispose d'un responsable du service administratif ct 
financier ayant la charge de toute la gestion comptable et des 
ressources humaines de l'entreprise, a savoir: 

¢ la tenue de la comptabilite, la determination du bilan, des 

comptes annexes et des comptes de resultats; 

¢ la gestion du personnel; 

¢ la gcstion administrative; 

);;;>La societe S.C.A.P.C.B. ne dispose pas d'unite de controle de gestion 
et d'audit inteme. 

;... La Direction Generale de la societe S.C.A.P.C.B. dresse 
mcnsuellement des «tableaux de hord » avec une cornparaison de 
!'exploitation du mois de l'annee et de l'annee n-1. 

);;;>Les budgets ne subissent aucune actualisation au cours de l'exercice. 
Les ecarts de realisation ne sont constates qu'en fin de periode. 

>-- L'informatisation de la societe S.C.A.P.C.B. a commence les 
premieres annees 90. Le responsable de la comptabilite et du 
personnel dispose d'un ordinateur 80286 HP OS/20 avec un 
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progiciel elabore par la Societe Tunisie Soft comprenant les 
modules suivant : 

¢ Un module de gestion du personnel et de la paie, 

¢ Un module de comptabilite generale. 

¢ Un module de gestion commerciale,: la facturation, la gestion des 

comptes clients, et la gestion de stocks des produits finis 

-Y la societe S.C.A.P.C.B. doit etablir annuellement un budget 
previsionnel simplifie consignant les tonnages a fabriquer et un 
tableau d, exploitation previsionnelle etabli a partir de ratios de 

fabrication et des standards de charges. 

',- L 'informatisation doit etre revue entierement pour suivre le train de 
modernisation entrepris par la societe et la mise en application de 

son plan demise a niveau. SCAPCB doit prevoir !'elaboration d'un 

plan informatique global tenant compte des specificites de 
l 'entreprise. 

,..- La societe S.C.A.P .C .8. do it s'outiller d'un systeme de contr6lc de 
gestion permettant a la Direction Gen~ralc de: 

¢ piloter et de prendre les decisions propres a assurer le 
developpement de l'entreprise ; 

¢ de disposer d'une connaissance la plus exacte et la plus rapide 
possible de la situation, afin de cemer les charges d'exploitation et 
d'augmenter la competitivite de ses produits. 
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"A cet effet, une autre etape a franchir par SCA PCB c'est la mise en 
place d'une comptabilite analytique. 
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A.III/ Diagnostic technique 

A.111.1/ INTRODUCTION 

0 Dans le cadre du projet US/TUN/88/224 pour la restructuration industrielle du 

secteur agro-alimentaire en Tunisie, !'expert de l'AGORA 2000 a procede a une 

evaluation technique ct tcchnologique de la "Societe des Conserves Alimcntaircs 

des Producteurs de Cap Bon - SCAP/CB", dont le siege signe est a Nabeul et qui 

appartient a la famille GASTLI. 

0 L'usine, construitc a GROMBALIA produit des conserves de tomates et de 

harissa (sauce a base de piment, fortement aromatisee). 

0 La Societe STRATEGE de Tunis, chargee de la preparation de la misc a nivcau. a 

fourni a l\~xpcrt de l'ACJORA 2000 les donnees suivantes. concernant lcs 

dcrnicrcs annccs de travai I. 

• quantitcs ck chaque matiere premiere recueillie (tomates, legumes. fruits) 

transformecs ct commcreialisees, subdivisccs d'apres !es regions, 

• nomhrc d'usincs travaillant dans chaque region. 

• Modclcs des holtes employees et quantile. 

• rendements de transformation pour chaque produit, 

• prix des emballages (boites, cartons. etc ... ). matieres premieres et produits 

finis commercialises. services (mazout. cau, transports, commandcs. etc ). 

vakurs moyenncs Jes salaircs des ou\riers. 

0 Pour mieux comprendre les possibilites de developpement futur de la Societe. 

!'expert a examine, en collaboration avec !es consultants de STRA TEGE, lcs 

chiffres d'affaires realises au cours de ces demicrcs annees et concernant snit le 

marche national soit le volume de la marchandise exportee. 

0 Toutes Jes donnees et les informations ont etc analysees de maniere a evaluer 

quelles sont !es possibilites de : 

• rivaliser avec ks concurrents nationaux ct internationaux en matiere de 

qualite et de prix, 
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• introduire dans la production d'autres produits finis. pour accroitre la 

penetration au sein des marches avec une gamme plus ctcnduc de produits. 

• changer les modeles des emballages pour micux se conformer au 

commerce international, 

• amcliorer Jes methodes de vente, 

• avoir enfin la capacite economique d'augmenter la production actuelle ct 

acheter de nouveaux equipements et outillages. 

0 Dans la perspective economique commerciale presente et future, l'expert a enfin 

examine tous Jes aspects techniques et technologiques de la production actuelle et 

a verifie : 

• !cs procedes de travail et l'emploi rationnel des installations ct du 

personnel, 

• la capacite de production et les niveaux d'exploitation actuds ct futurs. 

• la qualite et le nombre des controles effectues par le laboratoire, 

• !cs services (eau, vapcur. energie electriques, etc ... ) a disposition de 

l'usine. 
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A.111.2.- DESCRIPTION DE L'USINE: 

1. Localisation de l'usinc : 

0 La SCAP/CB a ete fondee en 1946 dans la ville de Nabeul, par la farnille 

GASTLI, encore proprietaire de la nouvelle usine. 

D L'usine a ete construite en 1991 et se trouve dans le plus important centre de 

culture de tomates de toute la Tunisie. Elle est dotee de lignes technologiqucs et 

d'outillages nouveaux. completes par quelques installations et equipements 

recuperes de l'usine preexistante de Nabeul. 

0 La petite ville de GROMBALIA, ou se trouve l'usine, est situee a peu pres a 
40km au Sud de Tunis a laquelle elle est reliee par unc autoroutc moderne : clle 

est done situec dans un milieu favorable a !'exportation. puisquc l'on pcut 

rcjoin<lre rapi<lcmcnt le port ct l'aeroport dcpuis la capitalc. 

0 La region est riche en eau. employee soit pour l'agriculturc soit pour !es services 

industriels. 

0 L'industrie des tomates, qui emploie de grandes quantites d'eau. n'a done pas de 

problemes de ravitaillement. 

0 La region. principalement agricole, a beaucoup de vignobles. d'oliviers et d'arbres 

fruitiers. 

0 La Societe peut done envisager d'elargir sa garnme de produits avec l'achat direct 

et sur place des matieres premieres. 
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2. Les Batiments : 

0 Les batimcnts des differents secteurs de travail suivcnt une lignc logiquc ct 

rationnelle d'aprcs laquelle le premier produit qui entre est aussi le premier a 
arriver dans lcs magasins comme produit fini. 

0 Les surfaces ct les volumes sont correctement calcules pour les productions 

actuellcs ct pour de considerables augmentations futures. 

0 L'adjonction de nouvelles fabrications non contemporaines comme nature 

saisonnierc par rapport aux batiments actucls, n'oblige done pas la societe a 
agrandir ses constructions actuelles. 

0 Une grande place exterieurc et ·une autre a l'interieur dotee d'une bascule a pont 

moderne, pcrmcttcnt de recevoir aiscment la matiere premiere destinec a b 

production journalicrc. 

Q L'usine pour k travail des tomatcs ct du poiHnn est completec par : 

• unc cahinc de transformation Clectrique suffisante pour les besoins de 

l'usin1..·. 

• une centrale thermique formee par 4 chaudieres a meme d'assurer une 

production totale de vapeur de 36.000 kg/h environ. Ces quantiles sont 

plus que suffisantes pour assurer le maximum de la production des 

installations. 

• des citernes de stockages du mazout qui assurcnt d'importants stocks pour 

le fonctionnement thermique des chaudicres, 

• des tours de refroidissement qui permettent une recuperation considerablc 

des eaux a reutiliser apres une reduction thermique valable, 

• un grand magasin pour la conser\'ation des produits finis et ernballages 

vi des, 

• des locaux pour la preparation des principaux additifs employcs dans le 

travail de la Harissa. 
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3.- LES MA TIE RES PREMIERES : 

3.1. La Tomate: 

0 Les conserves saisonnieres de tornates, travaillees en Tunisie au cours d'un bref 

laps de temps, sont preparees par une quarantaine d'usines dont la moitie se 

trouve dans la zone de CAP BON. C'est en effet dans cette region que l'on 

transforrne plus de 50% du produit frais destine a l'industrie. Si l'on considere les 

quantites totales produites. l'on deduit que les dimensions des usines sont plutot 

petites. 

0 La SC AP/CB, avec 8 - l 0% de la production totale, est une des plus grandes 

societes de transformation. Elle s'approvisionne en tornates cultives en petites 

parcelles de terrain ne permettant pas une recolte mecanique. 

0 Les varietes sernees sont trop nombreuses et la Societe transforrne encore des 

tomates a la peau tendre. qui se casse facilernent, et qui ne sont done pas 

indiquees pour l'industrie conserviere. En effet, la rupture est favorable au 

dcvdoppement rapide de rnoisissures qui endornmagent la 4ualite des produits 

finis. 

0 11 convient done de mener une selection tres serieuse des varietes pour obtenir des 

produits presentant les caracteristiques suivantes : tomates consistantes a peau 

resistante qui, a murissage complet, aient une belle couleur rouge voyante. 

0 Enfin, la selection d'hybrides permet d'obtenir des recoltes sans moisissures 

noires et ernpeche done la formation de pourriture. 

0 Puisqu'a l'heure actuelle la periode de recolte est assez breve dans le temps, ii faut 

setectionner des varietes ayant des temps de mfuissage differents, de fac;on a 
prolonger la periode de travail. 

0 II faut egalement planifier Jes semailles de maniere a perrnettre a l'agriculteur 

d'avoir une recolte programmee d'apres un plan de livraison bien etabli. soit au 

niveau des temps que des quantites afin de perrnettre a l'industrie d'assurner un 

rythme de travail regulier et constant et eviter les dangereux stationnements des 

tomates dans l'usine avant le travail. 

0 Il est evident que pour mettre en oeuvre ces conditions, ii est necessaire d'etablir 

un travail intense de coordination entre !'agriculture et l'industrie. 
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0 Le choix d'autres varietes peut egalement permettre de remarquables 

augmentations des quantites produites. 

D A present, le rendement moyen de la production est a peu pres de 30/35 tonnes 

par hectare de terrain. On peut augmenter ces valeurs de 40-50%, en 

consideration du fait que la zone de Nabeul est riche en eau. 

0 Le choix de matieres premieres est important pour obtenir des produits finis de 

bonne et constante qualite. Pour cela, il est necessaire de maintenir les qualites 

requises suivantes : 

• murissage complet et le plus uniforme possible, 

• absence de maladies, 

• resistance de la peau a la rupture, 

• residu eleve, 

• bonnes caractCristiques organoleptiques : a savoir, couleur rouge voyantc. 

bon arome et cxcdlentc saveur. 

0 Pour conserver ccs caracteristiques, ii est necessaire d'adopter tous les moyens 

possibles pour limiter Jes dommages se produisant pendant la recolte, le transport 

et le stationnement dans l'usinc. a savoir : 

• cueillir les tomatcs a murissage complet ii vaut mieux retarder plutot 

qu'anticiper la recolte. 

• eviter les stationnements prolonges au soleil apres la recolte que ce soit 

dans les champs Ol\ a J'usine, 

• reduire au minimum les stationnements dans l'usine dans l'attente du 

travail, pour empecher la multiplication de la pollution bacterienne. 

D Par consequent, le choix de graines convenables, la prolongation de la periode de 

recolte et la plus grande rentabilite du terrain sont parmi les conditions 

necessaires et indispensables pour assurer a l'usine la competitivite sur les 

marches etrangers. 
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3.2. L'Harissa: 

0 La SCAP/CB peut etre consideree parmi les plus importantes, meme pour la 

production de Harissa : pour la quantite, elle est l'une des plus grandes usines 

productrices et, pour la qualite, l'une des meilleures. 

0 Le lieu choisi pour le travail est particulierement riche en po1vron de bonne 

qualite. De plus, il n'existe pas de probleme de recolte de Ia matiere premiere et 

done de livraison a l'usine. 

0 Celle-ci est dotee d'une excellente ligne de transformation du piment fort en 

sauce. 

0 La capacite productive peut amplement couvrir toutes les necessites du marche 

national et de !'exportation. 

0 Contrairement au double concentre de tomate employc exclusivement sur le 

marche tunisien, la Harissa est exportee par la SocietC en Europe et surtout en 

France. 

0 La preparation des differents aromes, a savoir !'ail, le coriandre, le carvi. etc .... 

realisee d'une fa9on artisanale afin d'obtenir des produits finis d'excellente 

qualite, augmente le prix final du produit et en limite par consequent la 

commercialisation. 

0 Etant donne que tant sur le marche national qu'international les qualites sont tres 

variables, l'on a pense de conseiller a la Societe la commercialisation d'une autre 

gamme de produits prepares d'une fa9on industrielle, qui soient bonnes mais pas 

excellentes. 

0 En effet, la preparation mecanique et non artisanale des aromes de base reduit 

sensiblement les couts de main-d'oeuvre et permet done d'obtcnir d'importants 

volumes de vente. Cette reduction de prix et la consequente augmentation des 

ventes peut permettre a la Societe de travailler pendant une periode prolongee, 

d'occuper au mieux les 40 employees titulaires et d'exploiter plus utilement les 

installations technologiques. 

0 Pour ce produit la SCAP/CB doit penetrer sur les autres marches europeens au 

moyen d'accords commerciaux convenables avec des chaines de distribution 
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qualifiees. 

0 L'excellente qualite du produit fini ne devrait pas connaitre de difficultes de 

placement. 
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4. La Production : 

O Environ 80% des tomates arrivent dans l'usine entassees pele-mele dans les 

caisses des camions, tandis qu'on conserve le reste dans des caisses en plastique 

qui ont une capacite moyenne de 24kg. 

0 Le transport par camion n'est valable qu'a condition que: 

• la distance du lieu de recolte ne soit pas excessive, 

• la route ne soit pas defoncee et vallonnee : en effet, cela pourrait 

provoquer de brusques mouvements de la masse transportee avec la 

consequente rupture des tomates par la pression des couches superieures 

sur les couches inferieurs, 

• \es intervalles de temps entre la recolte et le commencement du travail 

soicnt reduits. 

0 A l'arrivee a l'usine. le produit est dechargc dans un canal et ensuite transporte a 
la ligne de triage au moyen d'un flux d'eau. 

0 Le rapport en eau du lavage - tomates n'est pas toujours suffisant pour obtcnir un 

nettoyage parfait de la matiere premiere, en effet, d'excessives accumulations de 

produit pas toujours uniformement decharge des camions ont parfois lieu. 

0 Apres le lavage, seule 6-7 personnes sont employees sur le plan de triage : celles

ci sont insuffisantes a eliminer tous les dechets (tomates vertes, moisies. 

pourriture, morceaux de branches et de plantes de tomate) parce que la masse en 

arrivee n'est pas toujours uniforme et d'excessives accwnulations peuvent avoir 

lieu avec la consequente formation de plusieurs couches. 

0 Il est souvent impossible d'eliminer les produits inaptes des couches inferieures. 

0 Le contr6le qualitatif limite influence sensiblement le produit fini et provoque 

des changements sur les caracteristiques chimiques, organoleptiques et sur le 

contenu de moisissure. 

0 D'apres les controles de laboratoire effectues sur les conserves de tomates, l'on a 

remarque en effet des changements de valeurs des analyses d'un jour a l'autre et 

parfois au cours d'une meme joumee. 

0 La quantite du produit est done parfaitement controlee a l'arrivee pas sa qualite. 
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0 II faut par consequent etablir un different rapport industriel - agriculteur en 

accordant des prix a la qualitc et en pcnalisant le prix si les tomates qui 

arrivent a l'usine n'ont pas la qualitc requisc. 

0 A l'heure actuelle, le manque d'uniformite qualitative et la presence excessive de 

moisissures que l'on remarque parfois au niveau du produit fini, rend impossible 

ou du moins tres difficile, !'exportation du double concentre sur les marches 

europeens. 

0 Par contre, la ligne de concentration des tomates et le systeme final d'emboitage 

du double concentre obtenu peut-ctre considere de bonne qualite. 

0 I .e produit fini est confectionne en boites de petit et mo yen format : 

l50g (1/6) - 440g (l/2) - 880g (1/1) - 4600g (5/1) 

0 La vitesse de conkction pour chaque ligne respecte Jes standards quantitatifs 

normaux: 

• 150 boitcs/minutc pour le demi kg 

• 120 boites/minute pour le kg 

• 10 boites/minute pour les cinq kg 

0 Ces formats de boites conviennent a un marche national, mais sont coutcux pour 

}'exportation. 

0 Lorsque la Societe aura atteint une qualite uniforme, resultat assez facile a 
obtenir, elle devrait s'equiper d'une installation pour la confection du produit fini 

en fllts de l 50kg environ. a destiner soit a une conservation temporaire et a une 

reutilisation successive, soit a l'exportation. 

0 L'emploi des fllts permettrait aussi de resoudre un autre aspect negatif qui se 

presente parfois pendant la periode des tomates : le manque de boites vides et/ou 

de couvercles que la seule usine de boites vides n'est pas toujours a meme 

d'approvisionner. Or, en consideration de la courte periode saisonniere de la 

fabrication ( 40-50jours), l'am~t de la production, meme pendant une perioJ.c 

limitee, pese sur les prix totaux de production. 
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0 Apres l'emboitage et le sertissage, operations realisees par des machines de bonne 

qualite, toutes les boites, sauf le format de 5kg, sont pasteurisees et ensuite 

refroidies. 

0 Les boites de 5kg sont retournees correctement pour permettre la sterilisation du 

couvercle et ensuite refroidies. 

0 Le refroidissement represente le seul aspect technologiquement negatif de toute la 

ligne de production parce qu'il ne permet pas d'obtenir, a l'interieur de la boite, les 

basses temperatures valables pour un emballage et un stockage immediat dans le 

magasm. 

0 Les cyclones employes pour la ventilation forcee de l'air sur les boites, dans le 

but d'eliminer toute l'eau adhcrant aux conteneurs ne sont pas a meme d'effectuer 

un sechage complet de la surface des boites. Celles-ci ont done besoin d'un long 

stationnement dans les cartons ouverts et disposes sur une seule couche sur le 

planchcr du magasin, pour permettrc un complet refroidisscment et une totale 

elimination de l'humidite supcrficiellc. Le produit conserve pendant plusieurs 

hcures a des temperatures superieures a 35°C subit des modifications partielles au 

nivcau de scs caracteristigucs organolcptiqucs. 

0 Le jour suivant, apres avoir atteint les conditions optimales, l'on colle les cartons 

et on les entasse sur les palettes. De nombreuses personnes pourvoient a coller 

manuellement chaque carton et a l'apporter, toujours manuellement, a la place 

d'utilisation. Ce travail neccssite d'une main-d'oeuvre excessive qui influence 

negativement les couts du travail. 

0 Puisqu'il existe des machines a caller lcs cartons et des machines a emballer qui a 
present ne fonctionnent pas. ii convient de les reparer et si cela est impossible, 

d'acheter de nouveaux outillages parce qu'il est indispensable de reduire le 

personnel dans le but de reduire le couts finaux. 
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5. Les rendements matieres : 

Tomate 

Harissa 

Designation Rendement 1994 Rendement 1995 

en Kg/Kg en Kg/Kg 

SCAP CB 5,90 5,90 

Region de Nabeul 5,70 5,44 

Moyenne Nationale 5,67 5,66 

SCAP CB 2, 18 2.05 

Region de Nabeul 2,02 2,13 

Moycnnc Nationale 2,00 2,06 

0 Les rendements tomate de la SCAP CB sont faibles compares a ceux de la region 

et a la moyenne nationale. 

0 Ceci s'explique, d'aprcs le chef d'entreprise, par le fait de !'utilisation des bennes 

de transport pour la tomate qui engendre des pertes enormcs en matieres. 

0 Cependant, le rendemcnt harissa a nettement etc amCliore en 1995, et ce, par 

rapport au rendemcnt 1994 et par rapport a la moyenne nationale. 

6. Le contrOle de qualite : 

0 L'usine est pourvue d'un laboratoire bicn equipe, ou une analyste attentive et 

precise execute les principales analyses chimiques - physiques sur le produit fini : 

• controle des poids : po ids total, po ids net, po ids des boltes vi des, etc ... 

• caracteristiques organoleptiques : couleur, saveur, arome. Il n'y a pas de 

colorimetre pour estimer ce parametre sera necessaire lorsque la Societe 

exportera son produit fini. 

• determination du rcsidu optique execute au moycn d'un instrument de 

precision, une valeur importante dans l'evaluation des qualites des 
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conserves : plus bas est le contenu, meilleure est la matiere premiere 

employee, 

• determination de la quantite de sel eventuellement ajoute, 

• examen microscopique pour l'evaluation de la presence de parties 

etrangeres a la tomate (parties d'insectes, morceaux de feuilles, etc ... ), 

• evaluation du pH. 

0 Le laboratoire controle enfin la legende des boites et leur correspondance aux 

regles legislatives. 

0 L'analyste controle parfois tous les principaux parametres des tomates fraiches 

pour pouvoir estimcr, meme de maniere analytique les rendements finaux de la 

production. 

0 En revanche, aucun controle du sertissage de la boite vide et remplie n'est realise 

au laboratoire. Ces examens sont effectues plusicurs fois par les personnes 

preposees au sertisseuses, c'est-a-dire directement par le personnel qui controle 

!'exactitude de la compacite et la superposition des bo!tcs pendant leur emploi 
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7.- Les conditions hygieniques : 

0 Les regles hygieniques sont rigoureusement respectees dans toute l'usine : 

• les dallages sont propres et sont laves immediatement des qu'ils ont ete 

salis, cependant , elles sont tres glissantes, 

• les conduites de l'eau et de la vapeur sont conformes aux lois comme les 

passerelles qui soutiennent les cables electriques, 

• les differents secteurs de production, les services et le magasin sont bien 

separes, 

• les services hygieniques et les vestiaires sont en excellent etat et munis de 

tous les accessoires utiles, 

• le personnel est habille d'une fa~on convenable, 

• tous les outillagcs et !es equipcmcnts sont propres, 

• l'elimination des eaux employees est bonne, l'on ne remarque pas. a cc 

propos, de depots qui pourraient favoriser la stagnation d'eau et par 

consequent Jc developpement d'odcurs dcsagreablcs. 
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8.- La maintenance : 

0 L'usine d'etablissement est suffisamment pourvue d'equipements pour pouvoir a 
une maintenance ordinaire pendant l'activite et a une maintenance extraordinaire 

pendant l'arret. 

0 L'usine est pourvue d'une interessante serie de pieces de rechange pour une 

intervention immediate en cas de panne. 

9.- Les systemes d'approvisionnements : 

0 La societe se sert d'intermcdiaires qui achetent la matiere premiere chez ks 

agriculteurs de Cap-Bon. Environ 60 a 70 agriculteurs livrent leur production a 
l'usine. 

0 D'apres les quantites travaillees et le nombre des agriculteurs, !'on confirme 

!'excessive parcellisation du terrain. 
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A.111.3.- ANALYSE TECHNIQUE: CONCLUSIONS 

O L'usine de la SC AP/CB destinee a la production du double concentre de tomate et 

de sauce de Harissa est caracterisee par : 

• des lignes de travail modernes et efficaces, tres bien maintenues, 

• un bon niveau technologique et une organisation satisfaisante du travaiL 

meme si le secteur de l'emboitage presente un personnel excessif. 

• des controlcs complets de laboratoire sur les matieres premieres et les 

produits finis, 

• une valable planification commerciale dans l'achat et la vente tout a fait 

val able. 

0 Toutefois, lcs produits finis d'une qualite normale n'ont pas toujours des 

parametres d'evaluation positifs. 

0 L'on rcman-1uc, surtout au niveau du controle des moisissures, des variations trop 

elevees des vakurs, dues aux matieres premieres parfois imparfaites et un choix 

pas toujours rigourcux des tomates deteriorccs qui arrivent dans l'usinc. 

0 Quelques facteurs negatifs influencent le travail de la Societe : 

• ramassage des tomates limite dans le temps. 

• trop grande variete de graines, 

• excessive division du terrain, 

• difficulte a contacter les agricultcurs. 

0 Par consequent, ii faudrait offrir des prix a ceux qui ramassent et livrent a l'usine 

une meilleure qualite de produit tout en penalisant !es producteurs de tomates de 

mauvaise qualite. 

0 De plus, !es emballages produits sur place meritent une consideration importante 

etant donne qu'ils ne presentent pas toujours les memes caracteristiques 

qualitatives. Ainsi, !'on a remarque des couvercles defectueux. des mastics 

insuffisants, des soudures longitudinales imparfaites, des boites cabossees. etc ... 

0 Mais l'aspect le plus important est le manque de continuite dans !es livraisons qui 
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oblige l'usine a des arrets nuisibles et antieconomiques. 

O Au niveau strategique, le seul probleme presentant une importance remarquable 

est I' excessive presence de personnel fixe ( 40 personnes) et saisonnier (150 

personnes environ). C'est l'emploi rationnel, surtout du personnel fixe, qui 

represente l'obstacle le plus grand afin de reduire les frais generaux de gestion de 

l'usine. 

0 II convient done de : 

• Prolonger la periode de la recolte des tomates a travers des accords 

opportuns avec !es agriculteurs pour les scmailles des varietes precoces et 

tardives. 

• Introduire un systeme de stockage en fUts qui permette le reutilisation du 

double concentre pour l'emboitagc pendant les periodes de manque de 

travail. 

• Ajoutcr Jc nouvellcs fahrications 4ui prolongcnt Ia periodc Jc travail ct 

qui nc soicnt pas contemporaincs avec lcs fabrications actuclks, la 

conservation des olives en saumure, pour le commerce national et 

international, serait une interessante solution proposee par la Socictc. 

• Exploiter une autre importante ressourcc de la region, a savoir Jes fruits. 

Puisque l'usine dispose de systemes de concentration valables pour le 

travail des fruits et de quelques equipemcnts valables pour l'emboitagc, le 

prix supplementaire pour commencer cette fabrication, scrait assez Iimite. 

0 Avec !'introduction de ces deux nouvcllcs activites, !'on compkterait le cycle 

annuel de fabrication, avec comme consequence l'emploi total des installations ct 

de la main-d'oeuvre fixc. 

0 Avec des couts relativement limites, l'on peut assurer a la Socide un 

developpement futur et, dans la perspective d'une reduction sensible des cot1ts. la 

possibilite de faire face a la concurrence nationale voire intemationale, en creant 

ainsi les prealables pour !'exportation des produits finis. 
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A.IV/ Diagnostic organisationnel 

A.IV.1/ RESSOURCES HUMAINES ET MANAGEMENT 

0 SCAPCB compte 40 agents permanents auxquels viennent s'ajouter durant les 

campagnes de tomate et de harissa une moyenne de I 00 personnes 

occasionnelles. 

0 La societe est dirigee par son fondateur. Mr Bakha GASTLI . II est assiste dans 

cette tache par des cadres: 

• Sofiane GASTLI, dirccteur. 

• Lassaad BEN HADJ HASSEN, charge de gerer la production, 

• Hamadi CHAIEB. charge du service commercial. 

• Hamadi SETl I . charge du service de la comptahilitc . 

0 II est prevu que Sofianc, k ti ls du gerant, assure la succession. 

0 En generale, cette organisation semble maitriser un hon management de 

1 • entreprise. 

0 Cependant, il est clair que la direction technique de l'usine doit etre renforce par 

un ingenieur, chef de la production et de la maintenance. En cffet. le responsable 

actud de la production s'occupe essentiellemcnt de la logistiquc des 

approvisionnements et de I a commercialisation plus qu' autres choses. 

0 D'autre part le niveau global des agents de maitrise technique doit etre eleve par 

une formation specifique lie cssentiellement a la tenue du materiel. a la 

planification des entretiens et a la gestion de la production. 

0 La productivite du personnel parait etre foible puisque ·1es compagnes de tomates 

et d'harissa ne durent que 3 mois alors que la presence du personnels 

occasionnels se poursuit durant 11 mois variant entre 40 et 100 personnes. 
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A.IV.2/ ORGANISATION INTERNE 

Organigramme 

GERANT 
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Organisation informatique 

0 La SCAP/CB dispose actuellement d'un outil informatique utilise essentiellement 

pour la comptabilite generale. 

0 Elle dispose en plus d'un logiciel commercial qui n'est pas exploite. 

0 Ce logiciel permet de gerer les stocks en fonction de la facturation et de faire des 

analyses statistiques sur la clientele de la SCAP/CB. 

0 Cet outil informatique perrnet aussi de traiter la paie du personnel, seulement cc 

traitement n'est pas relie a la comptabilite generale. 

0 Dans le cadre du deplacement du siege social de l' entreprise, une revue globale 

du systeme d'information doit etre realise en y integrant la facturation, la tenue 

des stocks, la paie, la gcstion de la production et la comptabilite generale. 
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A. VI Environnement constitutionnel 

0 Selon l'accord Tunisie - CEE, le concentre de tomates n'est pas conceme 

actuellement par le regime de liberalisation prevu. 

0 Toutefois, la situation sera reexaminee au courant du deuxieme semestre 1999, 

pour decider de ce qui sera applique a partir de l'an 2000. 

0 Ainsi, meme s1 l'industrie agro-alimentaire tunisienne ne nsque pas 

immediatement de connaitre la concurrence des industriels Europeens, I' echeance 

du 01.01.2000 n' est pas si lointaine et il faudra s 'y preparer serieusement. car ni 

la disponibilite, la qualite et le prix de la matiere premiere, ni le prix des produits 

finis, ni la taille des entreprises tunisiennes ne pretent a l' optimisme. 

0 Ce delais supplcmentaire devrait etre mis a pro ti I pour reussir la mise a nin:au. 

0 L'experience de la presente recolte est par ailleurs assez significative quant a la 

difficulte d' ecouler le surplus de production nationale. En effet, t(rns les 

concurrents de la Tunisie, notamment la Communaute Europeenne, rccourent a 
l'octroi de subventions pour encourager leurs exportations. C'est pourquoi k 

Gouvernement Tunisien a decide, cettc annee. de mettre en place un systcmc de 

subvention a !'exportation. Pour etre efficace un tel systcmc doit ctrc 

operationnel bicn avant la compagne de production afin de permcttre aux 

operateurs tunisiens de mieux intervenir sur le marche international. 
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